
IATHÊ • CONSORTIUM CINÉMA priant* * 

Miquette et sa mère 
Une production de H. Diamant Berger 

avec Blanche Montel, Roland Toatain, Michel Simon 
Jeanne Cheirel 

Réveil du Cinéma 

Michel SIMON et Blanche MONTEL dans cette amusante production. 

C'est cette semaine que sort a LILLE. | de toutes parts, on les cherche partout 
on nouveau film distribué par l'ATHE- tandis qu'au bord du Pacifique les deux 
CONSORTIUM CINEMA, une comédie ' 
aux divertissantes péripéties : 

« MIQUETTE ET SA MÈRE » 
Miquette. dowulée de sa bonm ville 

de Château-Thierry, cancanière et vieux 
1eu, décide de se endre à Paris et d'y 
faire du théâtre. Elle travaille avec ar­
deur et devient rapidement une vedette 
populaire. 
' t e marquis de la Tour-Mtrande. folle­
ment amoureux d'elle, la suit dans tous 
se* déplacements, mais Miquette. en se­
cret, pense toujours à Urbain, son flirt 
d'autrefois, champion de tennis. 

On brillant engagement l'appelle bien­
tôt dans les studios d'Hollywood Sur le 
oateau qui l'y emmené, se trouve égale­
ment Urbain, qui part dispute.- un cham­
pionnat international de tennie ù Los 
Angeles. 

Après une traveisée mouvementée, le 
débarquement a lieu et les deux Jeunes 
gens peuvent enfin s'expliquer... 

Miquette ne parait pas au studio. 
Urbain a disparu mystérieusement du 
terrain de tennis au moment de Jouer la 
partie décisive pour l'équipe française. 
Ls bruit court qu'ils ont été l'un et 
Vantre enlevés par les gangsters. Aussitôt 
l'Immense machine américaine à scan­
dale est en mouvement. Reporters, édi­
tions spéciales ; camions de police, ruées 

Jeunes gens, enfin décidés i vivre ensem­
ble comme ils le désiraient l'un et l'autre 
depuis longtemps, s'embrassent tendre­
ment. .. 

Ce film, dont le scénario seul est déjà 
une garantie de succès, est interprété 
par une troupe de vedettes du plus grand 
talent. 

Blanche MONTEL dont les succès à 
l'écran et au théâtre ne se comptent plus 
a trouvé dans le personnage de MI­
QUETTE un rôle qui restera un de ses 
triomphes. 

Michel SIMON, dont on connaît le 
grand talent tout en nuances et en Intel­
ligence, campe un vieux comédien qui 
protège et aide la jeune MIQUETTE à 
ses débuts. 

Le populaire TOUTAIN a, une fols 
encore, un rôle de sportif qui lui permet 
de faire montre de son étonnante sou­
plesse. 

Enfin. Jeanne CHEIREL. une des plut 
grandes et vivantes figures de l'art con­
temporain, incarne la mère de Miquette 

Nul doute que « MIQUETTE ET SA 
MÈRE » ne remporte auprès du public 
lillois le plus grand et le plus légitime 
des succès. 

Ce f i lm sera joué prochainement AU 
C 0 L I 3 Ê E . rue de l'Épaula à Roubslx. 

Charlie Chaplin... et Napoléon 
Voici comment Chaplin envisage le 

rôle de Napoléon que. probablement. 11 
Unira bien par interpréter un Jour ou 
l'autre, ainsi qu'il a souvent été dit. 
puis démenti. 

a Ce n'est pas le général puissant 
écrit-il; ce n'est pas l'empereur chargé de 
gloire, ce n'est pas non plus l'exilé de 
Halntc-Heléne. mais l'homme qui m'inté­
resse. L'homme taciturne, physiquement 
faible et presque malade : l'homme qui 
pense à sa famille et à ses conjointes ; 
Se Bis de Lcetltla Ramolino. en somme ; 
le père prévoyant et attentif. Il y a dans 
la vie de Napoléon un épisode, à mon 
avis, assez significatif : la rupture avec 
Joséphine. Je le vois nettement. Il appelle 
la femme qui l'a aide à monter et 11 la 
prie de lui laisser la route libre. Puis, Je 
«sis la dernière nuit de l'impératrice 
dans le palais Impérial : elle compte les 
heures, les minutes, les secondes qui pré­
cèdent la séparation Je la vois aussi 
phls tard : quand les canons tonnent 
pour annoncer la naissance du Roi de 
Borne et qu'elle compte les coups un à 

S pour savoir si c'est un garçon ou une 
e qui est ne. > 

Et plus loin. Chaplin ajoute : 
< L'histoire du drame intime d- Napo­

léon devrait intéresser. Je pense, autant 
que celle du conquérant et du domina­
teur. 

« Bien entendu, Je chercherai à repré­
senter ce drame dans le cadre de sa mer­
veilleuse épopée. 

« Le retour de ITle d'Elbe — dernière 
phase de la parabole — sera l'épisode 
lelt-motiv de ma reconstruction cinéma­
tographique : la recherche continuelle 
des soldats, la catastrophe finale, l'exil 
au milieu de l'Océan viendront ensuite. 
J'aurais déjà prête une scène à grand 
effet Un vétéran, qui en Russie a perdu 
une Jambe et les yeux, erre dans Paris, 
hurlant : « L'Empereur revient I Arrêtez-
U avant qu'à nouveau le sang coule *. 
Peu après. Napoléon entre dans la ville : 
les fanfares jouent « La Marseillaise » 
et le même vétéran, sentant près de lui 
la présence de « l'homme du destin • 
s'écrie en pleurant : c Vive l'Empereur !» 
Une autre scène encore : la berline Impé­
riale de Waterloo, tombée aux mains des 
Prussiens. Puis... puis le Roi de Rome. 
Mais la tragique figure de l'Aiglon. Je 
voudrais l'interpréter à part. » 

Savez-vous que... 
Predric March vient de s'apercevoir 

qu'il est beaucoup moins facile qu'on e 
croie de porter un monocle, ce à quoi 
l'oblige le sole ru'il interprète tacs 
« Death Takes a Holiday » (La mort 
chôme) ; après de nombreux efforts il 
dut faire appel à la compétence de Slr 
Guy Standing en cette matière, et grâce 
à un peu de résine collée tout auto, r 
di. monocle, celui-ci put tenir sans diffi­
culté Jusqu'à la fin des prises de vue" 

Chorus-Girls d'Hollywood 

Présentations 
ON A VOUE UN HOMME 

H s'agit d'une production Erlch Pom­
mer de la « Pox-Europa », et dont la 
mise eh scène est de Max Cpbuls. 

Cette production a été présentée ven­
dredi dernier au « Rexy » de Lille. 

Ses interprètes sont : Henry Oarat, 
Llly Damita, Charles Pallot, Femand 
Fabre. Pierre Labry. Callamand. Nlni 
Myral, etc. 

L'histoire est drôle : qu'on en juge . 
Un banquier, M. de Lafaye. part pour se 
reposer à Antibes ; dans le train, il fait 
la connaissance d'une charmante Jeune 
femme : à l'arrivée, pour ne pas la quit­
ter trop vite, il l'«;compagne Jusqu'à sa 
porte ; puis. U entre chez elle... et 
apprend avec stupeur qu'il est prisonnier 
pour cinq Jours, Juste le temps d'opérer 
a la Bourse la liquidation de fin de mois 
en faveur de valeurs auxquelles s'intéres­
sent la Jeune femme et ses amis. 

M. de Lafaye, malgré d'ingénieuses et 
multiples tentatives, ne parvient pas à 
•'évader de la villa, qui est truquée 
comme un décor de cinéma. Pendant ce 
temps, les plus fâcheux bruits courent 
sur son établissement ; on le croit en 
fuite, et on le cherche pour l'arrêter. 

Mais la geôlière s'éprend de son pri­
sonnier, et réciproquement ; tous deux 
font une escapade, passent une nuit 
dehors : pour en finir, la Jeune femme 
quittera ses amis et se consacrera à son 
nouvel amour. 

Peut-être pensera-t-on que cette his­
toire est invraisemblable C'est possible 
mais les péripéties ne sont pas mal ame­
nées et c'est là le principal. 

Llly Damita est aguichante en geôlière 
au coeur tendre ; Henry Oarat, toujourr 
en forme, reste le beau gosse qui fait 
rêver les midinettes, et le reste de Tinter 
prétatton n'est pas indigne de ses prota­
gonistes, mais Charles Pallot. dans un 
rôle de malt» d'hôtel mérite une men­
tion spéciale. 

LE GRAND JEU 
Cette production des c Films de 

France ». scénario de Jacques Feyder et 
Charles Spaak, mise en scène par J. Fey­
der. a été présentée également vendredi 
dernier, mais cette fats au » Capitole » 
de Lille, par ses distributeurs MM. Brultte 
et Oelemar. 

« Le Grand Jeu » bénéficie d'une très 
belle Interprétation : Marie Bell. Pierre 
Rlchard-Willm Georges Pitoeff, Charte* 
Vanel, Françoise Rosay. etc. 

Dans ce film, Marie Bell joue une 
double personnalité. Dans l'une, blonde, 
elle est la femme pratique, intéressée, 
pour qui rien ne compte que le luxe. Elle 
a ruiné un homme Pierre Millier, et l'a 
quitté alors sans un regret Dans l'autre, 
c'est Irma la brune fille un peu simple, 
docile, qui passera à coté du bonheur, 
sans très bien comprendre que son rôle 
passager, mais bienfaisant, n'est que 
l'effet d'un souvenir d'une illusion.. 

Or, Pierre Millier, abandonné par ca 
blonde maîtresse, s'est engagé à là Légion 
étrangère, où sa conduite lui vaut de 
conquérir des galons. 

B ne penserait plus à see anciennes 
amours, s'il ne rencontrait soudain une 
Jeune femme brune, dont les traits lui 
rappellent à s'y méprendre ceu de l'In­
grate oublieuse.. 

Cela le rattache à la vie et son engage­
ment terminé, 11 partirait av*c sa nou­
velle conquête dans un petit coin où 11 
vivrait tranquille, grâce à un héritage 
qu'il vient de faire. Malheureusement, 
U revolt son ancienne passion, comprend 
que c'est elle, rien qu'elle qu'il aime tou­
jours, mais que celle-ci ne l'almen» Jamais 
pour lui-même. De désespoir, 11 s'engage 
à nouveau dans la Légion. Une carto­
mancienne lui tire son horoscope avant 
qu'il rejoigne soc régiment : « C'est pour 
vous la gloire, une magnifique décoration 
mais finalement la mort, lui dit-elle.. • 

Il part quand même I... 
Ce film, admirablement joué et mis en 

scène, a beaucoup porté su le public 
lors de sa présentation. 

Aucun doute qu'il n'en soit de même 
par la suite 1 
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ECHOS ET NOUVELLES 

CAUMONT • FRANCO • FILM - AUBERT présente t. 

Une production de J. L. Nou nez 
Michel Simon et Dita Parlo dans 

LA GRAND», VEDETTE 
PROHIBEE EN ALLEMAGNE 

Depuis le 1S Mars, il est interdit de 
projeter sur les écrans allemands des 
films dont le générique annonce tout 
d'abord le nom de la vedette avant le 
titre du film. 

Ainsi en a décidé la Chambre Aile-
dande du Film. Voici, à cet effet, la tra­
duction de la circulaire qu'elle vient 
d'adresser à tous ses ressortissants : 

« Contrairement à la décision que la 
Chambre Allemande du Film a prise en 
date du 12 août 1933. il est encore d'usage 
de détacher le nom de certains artistes 
du gros de l'interprétation en appelant 
spécialement l'attention sur leur per­
sonne de la manière suivante : LES 
ETABLISSEMENTS X... PRESENTENT 
X... (nom de la vedette) DANS (Ici le 
titre du film). 

« Or, cette désignation privilégiée, 
accordée à un artiste, est en contradic­
tion avec le principe de communauté qui 
est à la base du national-socialisme. 

«Je vous prie, en conséquence, de vou­
loir bien informer vos adhérents que. 
pour les films qui paraîtront à partir du 
15 Mars 1934. U sera interdit de faire 
ressortir un nom comme indiqué ci-
dessus. Les interprètes devront être cités 
par ordre d'importance de leurs rôles 
pour la totalité du film. 

c Pourtant, U sera admis qu'une distri­
bution pourra être faite entre les rôles 
importants et les rôles secondaires, de 
même que certains noms pourront être 
détachés de la liste par un espacement. » 

Ce caporalisme a du bon, en ce sens 
qu'il peut contribuer à rabaisser, dans 
une certaine mesure, les extravagantes 
prétentions de certaines vedettes que les 
firmes s'arrachent à prix d'or. 

SOIXANTE MILLIONS DE ROUBLES 
SONT AFFECTÉS EN UKRAINE 

A LA CONSTRUCTION 
DE NOUVELLES SALLES DE CINEMA 

Un vaste programme d'extension ciné­
matographique est actuellement en voie 
d'application en Ukraine. 

160 théâtres cinématographiques de 
trois types différents : 300, 500 et 700 
places, vont être édifiés. Chacun d'eux 
sera pourvu d'un poste récepteur radio-
phonique et. dans ses dépendances, sera 
aménagé un parc d* culture physique 
Un crédit de 00 millions de roubles est 
affecté à la construction de* nouvelles 
salles. 

On tourne 
c LE TRAIN DE f H. 47 ». - - Le pre­

mier tour de manivelle du « Train de 
S h. 47 » Si été donné ces Jours derniers, 
dans les studios Pathé-Natan de la rue 
Francœur. sous la direction de Henri 
Wulschleger. 

Ce film de haute galté, tire de l'œuvre 
de Georges Courteline, sera interprété 
par Bach, Fernandel, Cbarpin, Ledoux 
et René Davy. 

LES MARION JETTES 
VEDETTES DE L'ECRAN 

Le nouveau Fox-Film i Suzanne, c'est 
moi», possède, outre Lilian Harvey et 
Gêne Raymond, des vedettes moins con­
nues, certes, mais qui ont leur part dans 
1» succès du film. Ce sont les Marion 
nettes Piccoll de Podrecca. qui ont, à 
maintes reprises remporté de véritables 
triomphes à Paris. Mais Jamais encore, 
sans doute, il n'a été donné de voir un 
théâtre de Marionnettes déployer une 
mise en scène aussi variée et importante 
que dans « Suzanne, c'est moi I » Les 
marionnettes évoluent parmi des décors 
dignes d'un grand music-hall. 

LES ÉCRIVAINS DE CINEMA 
Un Congrès de cinéma vient d'avoir 

lieu à Moscou. « La Gazette Littéraire», 
de Moscou, qui le commente, souligne, 
dans de nombreux articles, qu'il s'i 
sait avant tout de résoudre le problème 
du scénario. On a créé, à cet effet, un 
c Comité d'organisation » qui groupe 
près de soixante écrivains connus. On 
veut « détruire la muraille de Chine qui 
sépare le talent littéraire dea moyen» 
d'expression cinématographique ». Les 
écrivains, dit-on. peuvent et doivent 
apprendre facilement le métier cinéma­
tographique pour réaliser eux-mêmes 
leurs œuvres à l'écran t 

rOLt NEGRI SE REMARIF ! 

Pola Negrl. dont les démêlés conjugaux 
firent plus de bruit que ses films, se 
préparerait à convoler pour la quatrième 
fols. Elle épouserait, cette fols, un homme 
susceptible d'assurer la tranquillité de 
ses vieux Jours, et l'ex-princesse Mdlvani 
se résigne Joyeusement à la tranquille 
vie bourgeoise que peut lui offrir M. Ha 
roid F. Mac Cormlck, authentique mil­
liardaire. 

Voici une excellente occasion publici­
taire pour faire valoir le film t Fana­
tisme * que Pola Negrl vint tourner en 
France II y a déjà un certain temps et 
qui commence seulement à prendre place 
sur les programmes I 

UNE NOUVELLE INVENTION 
Cette nouvelle invention intéresse par 

Ucullèrement les cinéastes amateurs. U 
s'agit d'un appareil de prises de vues et 
d'enregistrement sonore, à leur usage, 
qui paraîtra vers la fin de la présente 
année sur le marché français. Cet appa­
reil sera du format 175. 
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Scénario de Jean Gainée 

Dita PARLO et Michel SIMON dans « l'Atalante». 

Les artistes de l'écran et le sport 

i sont choisies avec un soin extrême, et la plupart d'entre ces jeunes 
. sont de véritables beauté*. En vota trois, revêtue* de costumes... de ceilc-
uretet àpermUn dan» MM revu* l\im*e (PhotoH.-0.-H). 

On a tourné I 
c LE DERNIER MILLIARDAIRE ». — 

René Clair vient de terminer son nou­
veau film « Le dernier milliardaire », 
dont les extérieurs ont été tournés à 
Antibes. 

L'œuvre, actuellement au montage, 
aura pour principal interprète Max 
Dearly. 

« SAPHO ». — Le beau film que Léonce 
Perret vient de réaliser d'après le chef-
d'œuvre d'Alphonse Daudet, est entière­
ment termine. 

« Sapho » sera donc présenté sous peu 
au public parisien. 

Cette nouvelle production Pathé-Natan 
sera interprétée par Mary Marquet, Jean 
Max. François Rozet, Charpi.i. Camille 
Bert et Marcelle Praince. 

e L'ONCLE DE PEKIN*. — Jacques 
Darmon. ayant terminé les prises de vues 
de « L'Oncle de Pékin », s'est mis immé­
diatement au montage du film. U tra­
vaille, en collaboration avec le compo­
siteur Oberfeld à l'adjonction de parties 
musicales qui viendront compléter sa 
réalisation. Rappelons qu'en outre d'Ar­
mand-Bernard, qui est la vedette de 
« L'Oncle de Pékin », la distribution réu­
nit les noms de Pierre Brasseur, Jean 
Dax, Georges Génin, de l'Opéra, Armand 
BOUT, Jeanine Merrey, Germaine Cnar-
ley, Claude May, etc. 

t SPIRITISME». — Le metteur en 
scène J.-J. Bouquet monte à Eclair-Ti­
rage un film gai intitulé «Spiritisme», 
avec Mlle Paillette Dubost, M Pierre 
Mingand. Mlle Jane Fusler-air. etc. 

« LE ROSAIRE ». — On annonce 
comme très prochaine, la sortie en exclu­
sivité, à Paria, du e Rosaire », première 
production des Films Floréal, réalisée par 
Gaston Ravel et Tony Lekaln. 

Inspiré à la fols du roman de Florence 
Barclay et de la célèbre pièce d'André 
Blsson. le film ne vise pas à spéculer sur 
le succès mondial des deux œuvres d'ori­
gine. Producteurs et réalisateurs ont sur­
tout aimé recréer à l'écran une œuvre 
saine, parfaitement honnête et noble 
dans son intrigue, basée sur la drama­
tique mais réconfortante constance du 
plus beau des sentiments humains. 

Et toutes osa scènes de caractères dif­
férents sont animées par une interpréta­
tion remarquable, en tête de laquelle 
sest véritablement révélée une nouvelle 
venue, aux rôles de tout premier plan à 
l'écran. Madame Louise de M"Tt"^. . u 
timbre de voix at agissant et au Jeu 
allant si souplement d U comédie en­
jouée au drame le plus paCuèUuna. 

Dans un petit village de l'Oise, Jean. 
itron de la péniche à moteur l'Atalante. 
«use Juliette, fille de la campagne 
.près la cérémonie, il emmène sa femme 

à bord et, pressé de regagner le temps 
perdu à fêter la noce, poursuit sa route 
sur le fleuve selon les ordres de la Com­
pagnie. 

Désormais, Juliette va vivre près de 
son mari qu'elle aime, entre un gamin 
et un vieux marin fantasque, le père 
Jules. 

La rive défile avec les Jours, faisant 
bientôt naître dans l'esprit de la femme 
la monotonie. Par la T. S. F. et les ra­
pides contacts des escales, le désir de la 
ville va bientôt s'ancrer dans l'esprit de 
Juliette, qui demandera un Jour a Jean 
de quitter quelque temps l'Atalante pour 
goûter les plaisirs citadins. Mais, pour le 

Ktron de la péniche, la rive est le sym-
le des plaisirs malsains ; sa seule joie 

réside dans l'écoulement lent de la vie 
partagée entre ses occupations profes­
sionnelles et ses repos forcés. 

Un soir cependant, dans une halte 
près d'une écluse, à la guinguette des 
mariniers, Juliette rencontre un camelot 
qui lui offre des articles de Paris et lui 
propose même de l'emmener à la « Ville 
Lumière». Elle repousse ce projet mal­
honnête, mais son désir de connaître la 
Ville est Si puissant que son amour pour 
Jean ne peut la retenir à bord de l'Ata­

lante. Et peu après, elle s'enfuira ex 
gagnera Paris. 

Bientôt le remords et la tristesse de 
l'absence la ramèneront à l'endroit où 
elle a quitté l'Atalante delà partie vers 
une autre rive. L'argent lui manquant 
pour rattraper la péniche à la prochaine 
escale et la nécessité l'obligeant à pren­
dre un métier, elle s'engage comme ser­
vante dans « une boite à musique ». Sa 
seule Joie consiste à Jouer sans cesse le 
disque de la « Chanson des Mariniers » 
que Jean lui avait chantée le lendemain 
de leurs noces. 

A bord de l'Atalante. le départ de Ju­
liette a fait de Jean un errant que pour­
suit l'image de celle qu'il aime, mais que 
son orgueil a empêché d'aller rechercher 
à la ville. Maigre les efforts du père Jules 
et du gamin, il tombe dans un tel abatte­
ment que le vieux marinier prend peur: 
Un Jour, à son tour. 11 se sauve pour aller 
chercher Juliette, dans « sa ville», n 
parcourt les rues, s'arrête dans les cafés 
où les marhaters aiment à se retrouver : 
on a bien vu Juliette, mais 11 y a long* 
temps et elle n'a pas donné d'adresse... 

En fin de journée, le père Jules, décou­
ragé, fatigué ne songe plus qu'à gagner 
la gare pour regagner l'Atalante. mais. 
en passant dans une rue. la mélodie de 
1» « Chanson des Mariniers » frappe sm 
oreilles. Instinctivement il s'approche et, 
dans « la boite à musique », il retrouve 
Juliette qu'il ramènera a bord 

NOUVELLES D'AMERIQUE 

La charmante Jeanette Mac Donald est une excellente êcuyére, peut-être la 
verrons-nous ainsi dans « La Veuve Joyeuse » qu'elle tourne, actuellement, avec 
Maurice Chevalier. (Photo M-O.-M). 

On va tourner 
« L'AMOUR VEILLE ». — Ce nouveau 

film tiré par Plère Colombier et René 
Pujol de la délicate comédie de R. de 
Fiers et G. A. de Caillavet, va prochaine­
ment entrer en studio. 

D est procédé actuellement à des essaie 
d'artistes Nous ne tarderon. pas à con­
naître les noms des interprètes choisis 

« LA FLAMBEE ». — Raymond Boulay 
prépare la réalisation de « La Flambée » 
dont la vedette sera Suzanne Rlssler. 

« CRANSONS DE PARIS ». — M. Mar­
cel Sprécher, directeur de la S. E. L P., 
a confié à M. Jacques de Baroncelll. (e 
soin de réaliser « Chansons de Paris » 
C'est dans ce film, que le ténor Georges 
Thill. qui est sans contredit notre meil­
leur chanteur français, fera ses début? 
au cinéma, n aura pour partenaire le 
populaire Armand-Bernard 

t ROBERT MAC AIRE». — C'est une 
nouvelle firme, la « General-Fllm », qui 
x acquis les droits d'adaptation de « Ro­
bert Vacaire». Ses techniciens travail­
lent au découpage, aux décors et aux cos­
tumes. Les noms du metteur en scène et 
des Interprètes ne sont pas encore 
connus. 

« QUADRILLE D'AMOUR ». — La 
blonde Irène de Zilahy. oui fit d'écla­
tants débuts dans « Paprika », va repa­
raître dans n nouveau film tourne à 
son intention par la Société Internatio­
nale de Production (S.I.C.). « Quadrille 
d'Amour », tel en est le titre, sera dirigé 
par Pierre O'Oonnell. 

La rançon de la gloire 
L'autre Jour, sur l'hippodrome de 

Maisons-Laifitte, on affichait gagnant. 
dans la quatrième course, un cheval 
nommé Azaïs. Dans la sixième course, 
une Jument répondant au doux nom 
d'Annabella, passa victorieusement le 
poteau 

B existe aussi une Pola Negrl. mais. 

Une opinion sur 6. Carpentier 

Ariette Marchai se déclare enchantée 
et des conditions dans lesquelles a été 
tourné « Tobboggan », et du rôle qui lui 
n été confié. 

« B est tellement fréquent, dit-elle. 
dans un sourire un peu triste, que les 
acteurs soient ravis de leurs propres 
exploits, qu'il faut toujours se métier de 
ce qu'ils racontent... Pourtant. Je ne crois 
pas que Je « m'emballe » très facilement. 
Je n'ai pas ce défaut — ou cette qualité. 
El je pense sincèrement que le film sera 
réussi. En ce qui me concerne. J'ai eu 
enfin un rôle qui signifiait quelque chose, 
où j'avais l'Impression d'être vraiment 
uu être vivant. 

— Et que pensez-vous de votre parte­
naire. Georges Carpentier ? 

— Je ne saurais vous dire tout le bien 
que Je pense de Georges Carpentier. C'est 
un garçon charmant, un excellent cama­
rade, et un artiste Vous verrez ce que 
je vous dis : ce film révélera Carpentier. 

« Je ne vous parle pas que du boxeur, 
encore que pour mol, cela aussi ait été 
une révélation. Je connais un peu la 
boxe. U m'arrive souvent d'assister à des 
combats. Eh bien, je puis vous affirmer 
que ce que J'ai vu de mieux dans le genre 
n'approche que de très loin l'extraordi­
naire et splendide spectacle que noua a 
donné Carpentier dans le grand combat 
tourné dans le film. Je viens précisément 
de le voir projeté au studio : c'est émou­
vant, au sens le plus fort du mot. 

« Mais je voudrais aussi vous dire 
quelques mots de Carpentier acteur. La 
plus grande qualité de Carpentier acteur, 
c'est qu'il n'est pas... acteur. Entende* 
par là que sa manière est aussi ^"g»**» 
que possible du cabotinage. Georges est 
simple, naturel, vrai — sans effort. De 
quoi gagner d'un seul coup le cœur du 
public 1 Sous des dehors un peu froids, 
11 est très sensible et 11 sait se servir de 
sa sensibilité. Une chose m'étonne, c'est 
que ce garoon-là ne soit pas encore 
« sorti » au cinéma... PeulrêUo qae per­
sonne n'avait au le nnsaprfnda» et l'em­
ployer comme l'a fait Henry Decoin, 

Le voyage de De«*Ua FAIRBANKS 
en Europe continentale est retardé 

On apprend de Londres, que le voyage 

?ue Douglas Fairbanlcs senior devait 
aire en France. AUemagne. Russie, est 

retardé pour un assez long temps. 
Douglas serait appelé devant la Cour 

de Justice Britannique par lord Sches-
terfield. qui lui reprocherait une trop 
tendre et trop intime assiduité aupret 
de sa femme contre laquelle 11 demande 
le divorce. 

Décidément, les aventures sentimen­
tales de la grande 'edttte américaine se 
compliquent. Est-ce un effet de la se­
conde jeunesse ? 
Coût total de la production américaine 

La Chambre de Commerce de Los 
Angeles vient de publier unj statistique 
qui nous montre ce que l'Industrie Ciné­
matographique à Hollywood et à Los 
Angeles ont dépensé au coure de l'aune 
1BS3. Le coût total dei dite-ses réalisa­
tions cinématograpnlques a atteint le 
chiffre de 37 millions de livres sterling 
et l'on pense que cette somme sera dé-
passre en 1934, de 2.600.000 livres. 

La somme dépensée en 1833 se répar-
tlssait ainsi : 

Salaires £ 15.200 000 
Taxes et impo*s divers. £ 6.600.00(1 
Scénarios, frais divers et 

publicité . . . . . £ 6.000 000 
Bébé Daniels viendrait-elle en Europe ? 

La prestigieuse Interprète de tant de 
films a-t-elle réellement l'Intention 
d'abandonner Hollywood pour venir tour­
ner en France ? 

Après ses retentissants succus de la 
« 42* rue » et « Valet d'argent », la War­
ner va-t-elle être dans l'obligation de se 
séparer de cette merveilleuse Interprète. 
qui fit tant pour la renommée de la 
Orme ? 

D'après une Interview, récemment pu­
bliée, il paraîtrait que la célèbre vedette 
est absolument décidée à venir à Lon­
dres, où des offres magnifiques lui sont 
faites. 

Bébé Daniels, qui trouve le public 
européen beaucoup plus compréhensll 
que le spectateur américain, est décidée 
a venir tenter sa chance de ce côté de 
l'Atlantique. Le seul point noir est que 
son mari est toujours sous contrat avec 
Métro et U serait Indispensable qu'un 
accord puisse se réaliser permettant à 
toute la famille de se reunir car, bien 
entendu. Bébé Daniels emmènerait sa 
fille. 

L'Industrie do Film 
n'occupe, aux Etats-Unis, q je te 75* rang 

Une croyance extrêmement répandu» 
est cène qui consiste à faire de l'Industrie 
du film, la deuxième, par ordre d'Impor­
tance, aux Etats Unis. 

En réalité, la production cinématogra­
phique ne se classe qu'au 75' rang. 81 l'on 
prend les statistiques officielles de 1936. 
année particulièrement prospère, on 
constate que la valeur de la production 
du film a été de 2 milliards 500 millions 
de francs. Pour n'être pas négligeable, ce 
chiffre indique que les Américains ont 
des besoins infiniment plus grands que 
celui du spectacle cinématographique. 

En effet, les statistiques de cette même 
année heureuse de 1025, font apparaître 
que l'Industrie plus modeste des Corda-
ges et Ficelles vient sur le même rang 
que la pellicule impressionnée. Celle des 
Matelas est sensiblement plus impor­
tante, avec 2.800.000. La production ciné­
matographique est, enfin dépassée de 
fort loin par les Pâtisseries et Olaces. 
qui atteignirent le chiffre impression­
nant de 7 milliards 200 millions I 

Cette simple constatation porte, évi­
demment, un coup très dur a l'orgueil 
des magnats d'Hollywood. On n'y peut 
rien. Il faut se résigner à cette évidence: 
les Américains préfèrent, et de beaucoup, 
les gâteaux et les crèmes glacées au 
cinéma... 
L'Amérique a perd le Marché mondial 

du film 
Cette affirmation est ue Mary Plck-

font. Elle nous est transmise par la 
« Chicago-Tribune » qui a recueilli les 
confidences de la célèbre artiste à son 
passage à New-York 

Mary Pickford pense que l'avenir du 
film parlant, dépend de la sobriété du 
dialogue. Elle estime que la parole ne 
doit intervenir que pour souligner et 
accroître l'émotivité des scènes dramati­
ques. Son intention serait de tourner 
encore un film muet. Elle est convaincue, 
a-t-elle déclare, que l'avènement du film 

Parlant a été funeste à l'hégémonie ds 
industrie américaine sur le monde. 

Mariage 
On annonce d'Hollywood lu mariage d» 

Ricardo Cortez qui a épousé récemment 
Mrs Christine Lee. 

Le nouveau ménage, suspendant sas 
engagements en cours, est allé pssser sa 
lune de miel sur une des plus Jolies 

plages de Californie, à Del Monte. 

Tel ut le titre d'un nouveau film de la Métro, tourné sous ta direction «ta 
metteur en scène Van Dfke dans I* Nord du Canada. On g soàt netmwssmmm* 
cette superbe famille d'Esquimaux. 


